Le petit chaperon rouge de Jean Claverie (version moderne du conte dans l’époque contemporaine)

Il était une fois une grande ville qui, en grandissant toujours plus, avait fait disparaître une forêt.

Là où avaient prospéré des arbres immenses s’étendait à perte de vue un cimetière de vieilles voitures sans roues ni glaces, ni carcasses d’autocars et de camions à jamais immobiles attendant sous le soleil et la pluie l’écrasement final sous le pilon de M.Wolf, le casseur.

A vrai dire, de la forêt d’autrefois, il restait tout de même un boqueteau d’arbres à l’ombre duquel Mamma Gina, arrière-arrière-petite-fille de bûcheron, avait l’habitude de garer son petit camion.

Un beau jour, Gina, la reine de la pizza au feu de bois, jugea que sa fille était maintenant assez grande pour aller porter toute seule la pizza quotidienne à sa grand-mère malade. Celle-ci habitait à l’autre bout du vaste champ de ferraille de M.Wolf.

« Reste bien sur le trottoir. A u bout de la rue, tu traversas en faisant très attention etlà, tu reconnaîtras la maison de Grand-Mère ». Cela faisait un long chemin pour la petite fille. Mais qu’importe, elle aimait tant sa grand-mère, qui lui racontait des histoires du temps où tout le quartier n’était qu’un bois. Munie de ces bons conseils, d’une pizza bien rouge et d’un petit pot de coulis de tomates dont sa grand-mère raffolait, la petite fille se mit en chemin. Elle portait son anorak rouge. C’est pour cela qu’à l’école on l’appelait « Petit Chaperon Rouge »…en souvenir d’une vieille histoire presque oubliée.
Que cette rue toute droite est longue et ennuyeuse ! » se disait la petite fille, tandis qu’elle longeait le mur d’où dépassaient des piles de vieilles voitures.
C’est ainsi qu’elle arriva près de l’entrée du domaine de M.Wolf.

Où va-t-elle, cette mignonne petite fille ? » C’était M.Wolf précisément, faisant mine de parler pour lui-même.

« Je vais chez ma mamie qui est malade, pour lui porter sa pizza et son petit pot de coulis. » répondit-elle bravement.

« Hmmm, je crois que ta Mamie habite par là ? » fit le loup. « Tu y serais plus vite en passant par chez moi, sans compter que mes vieux camions sont inoffensifs. »

« Pas bête… » se dit le Petit Chaperon Rouge, qui trouvait ce loup assez agréable. « Comme ça je gagnerai du temps et je pourrai jouer un moment avec les vieilles voitures. »

Tandis que le petit chaperon rouge s’engageait au milieu de ce paradis de rouille, le loup se précipita chez la grand-mère, en pensant qu’avec un peu de chance, il arriverait à dévorer une grand-mère au dîner, une petite fille au coulis de tomates pour le dessert et, s’il avait encore un peu de place, une pizza, car il n’en avait encore jamais goûté.

Arrivé à la porte de la maison, constatant que la sonnette ne marchait pas, le loup prit une petite voix flûtée ridicule pour appeler la grand-mère : « Mamie, c’est ton Petit Chaperon Rouge, je t’apporte ta petite pizza et ton petit coulis. »
